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	Avant-propos

	« Tout ce que nous avons voulu, espéré ou rêvé de bon existera, non pas sous une apparence, mais en réalité. » Browning.

	Ce qui a été, c'est ce qui sera ; et ce qui a été fait, c'est ce qui sera fait.

	Ecclésiaste 1:9.

	Les sages des siècles passés, chacun imprégnant sa pensée de l'essence de son âme, se sont accordés pour nous dire que « tel qu'un homme pense dans son cœur, tel il est ». L'expérience des âges a établi que la loi est toujours la même. Mais COMMENT doit-on penser dans son cœur pour que seule la bonté s'épanouisse et mûrisse en actes riches et en résultats exceptionnels ? Quel est le secret apparemment mystérieux par lequel le métal terne de la vie se transforme en monnaie précieuse ?

	C'est mon intention de vous le révéler dans ce petit livre. Je souhaite cristalliser les pensées de mon vénéré maître, le juge Thomas T. Troward, telles qu'elles se reflètent dans le miroir de mon esprit et de mon âme. J'ai adopté comme moyen d'expression le style dialogué, familier à tous les étudiants du plus grand des philosophes spéculatifs, Platon. Après des années d'étude de cet esprit presque surhumain, je suis convaincu que cette forme littéraire est la plus apte à transmettre les nuances les plus subtiles du sens, la profondeur la plus riche de l'âme.

	Je sais que mes lecteurs seront d'accord avec moi pour dire que s'ils se mettent à ma place, en tant qu'étudiants, et me laissent leur répondre comme mon maître m'a répondu, cela clarifiera leur intérêt et intensifiera leur joie dans ces leçons.

	Ce que je souhaite particulièrement vous transmettre dans ces pages, c'est la méthode de la pensée scientifique correcte, et éveiller en vous le désir d'essayer d'utiliser cette méthode afin de prendre l'habitude de ne penser QUE les pensées que vous souhaitez voir se cristalliser en une réalisation ou un résultat digne d'intérêt. De plus, je souhaite orienter vos pensées vers une meilleure compréhension de cet Esprit de Dieu, ou Bien, qui montre la voie vers l'aube rose d'une nouvelle civilisation. La rapidité avec laquelle les idées de l'homme changent amène l'humanité à réaliser que cette nouvelle civilisation se manifeste déjà à travers une compréhension plus claire de la relation entre l'homme et son Créateur.

	La note dominante de la génération actuelle est que l'esprit est le royaume dans lequel l'homme règne en maître. Comme le dit le poète : « J'aurais pu être une brute, mais je ne m'enfoncerais pas dans l'échelle ». En s'efforçant d'utiliser consciemment le pouvoir de la pensée pour produire les résultats matériels souhaités, l'humanité commence à comprendre le caractère indispensable d'un contrôle absolu.

	Mon idée principale en envoyant ce message est de vous aider à vivre plus facilement dans la conscience permanente que vous avez reçu la domination sur toutes les circonstances et conditions défavorables qui peuvent survenir. L'utilisation consciente du pouvoir créateur de la pensée pour vous protéger et vous guider, ainsi que pour subvenir à vos besoins, n'est possible qu'en comprenant les « relations naturelles entre l'action mentale et les conditions matérielles ».

	Vous devez lire ces leçons avec la ferme détermination de réfléchir de manière rationnelle et efficace à chaque mot, afin de saisir et de comprendre pleinement le sens de chaque pensée. Le pouvoir de la pensée est le royaume de Dieu en nous, créant toujours dans nos formes physiques des résultats correspondant à nos pensées normales et soutenues. Comme l'a dit Troward, « La pensée est la seule action de l'esprit. Par vos pensées habituelles, vous créez des conditions physiques externes correspondantes, car vous créez ainsi le noyau qui attire à lui-même sa propre correspondance, dans l'ordre voulu, jusqu'à ce que l'œuvre achevée se manifeste sur le plan matériel. »

	C'est le principe sur lequel nous allons nous appuyer pour élaborer une base simple et rationnelle de pensée et d'action qui nous permettra d'exprimer extérieurement tout objectif souhaité. Travaillons ensemble dans ce but.

	Philosophe et sage

	 

	L'un des plus grands esprits et âmes de l'époque moderne - et même de tous les temps - était Thomas Troward, ancien juge divisionnaire du Pendjab, en Inde. À propos de ses écrits, feu William James, de Harvard, a déclaré : « De loin l'exposé le plus brillant de cette psychologie que j'ai jamais rencontré, magnifique par la clarté soutenue de sa pensée et de son style, un exposé vraiment classique. » Le Boston Transcript a déclaré dans un éditorial : « L'auteur se révèle être de loin le penseur le plus profond que nous ayons jamais rencontré sur ce sujet. » Le défunt archidiacre Wilberforce, lorsqu'il écrivait à Troward, signait : « Votre élève reconnaissant ».

	En réponse aux nombreuses demandes de ses amis et admirateurs qui souhaitaient mieux connaître cet homme remarquable, j'ai le plaisir de vous présenter quelques aspects de sa vie quotidienne tels que je les ai observés lorsque j'étudiais avec lui. Ceux-ci sont d'autant plus intéressants que j'ai eu le privilège unique d'être le seul élève à qui il ait jamais donné des cours particuliers.

	

	

	
 

	Les débuts d'un génie

	Thomas Troward est né à Ceylan, en Inde, en 1847, de parents anglais et d'ancêtres huguenots. Tout jeune, il fut envoyé en Angleterre pour être éduqué à la Burmshtead Grammar School, mais il y était très malheureux, car il ne parvenait pas à s'adapter pleinement à la vie monotone des écoliers anglais. Plus tard, lorsqu'il poursuivit ses études dans la magnifique île de Jersey, il fut séduit par son charme et s'y sentit parfaitement heureux. Peut-être que ses origines huguenotes trouvèrent un terrain fertile dans l'environnement semi-français du collège. À l'âge précoce de dix-huit ans, ses dispositions naturelles commencèrent à s'affirmer et il remporta la médaille d'or du Helford College en littérature.

	Une fois ses études terminées, Troward se rendit à Londres pour passer l'examen très difficile de la fonction publique indienne, qu'il réussit avec brio. Il retourna en Inde à l'âge de vingt-deux ans en tant que commissaire adjoint. Un incident survenu au cours de son examen présageait la tournure que prendrait sa vie, qui allait remplacer la carrière judiciaire réglementaire à l'expiration de ses vingt-cinq années de service.

	

	

	
 

	« Votre tête n'est pas ordinaire, jeune homme »

	L'une des matières, laissée pour la fin de l'examen, était la métaphysique. Troward n'était pas du tout préparé pour cela, n'ayant pas eu le temps de faire des recherches et ne sachant pas quels livres lire sur le sujet. Il médita donc dessus aux petites heures du matin et remplit la copie de ses propres spéculations. L'examinateur, en le lisant, fut stupéfait et demanda : « Quel manuel avez-vous utilisé pour rédiger cette épreuve ? » « Je n'avais pas de manuel, monsieur », répondit Troward. « Je l'ai écrite de mémoire. » « Eh bien, jeune homme », commenta l'examinateur, « vous avez une tête hors du commun, et si je ne me trompe pas, nous entendrons encore parler de vous. »

	Au cours de sa carrière en Inde, le travail officiel de Troward le tenait très occupé. Il passait souvent son temps libre à peindre. C'était un artiste doué, en particulier pour les sujets marins, et il avait remporté plusieurs prix lors d'expositions artistiques en Angleterre. Il aimait étudier les tombes de la tradition sacrée indienne, ou les écritures des Hébreux et d'autres peuples anciens. Tout en étudiant ces sujets profonds, il découvrit, comme dans une vision, un système philosophique qui apportait non seulement la paix de l'esprit, mais aussi des résultats physiques en termes de santé et de bonheur.

	Libéré de ses lourdes fonctions officielles à la cour indienne, il retourna en Angleterre, où un manuscrit d'une centaine de folios vit lentement le jour. À cette époque, il n'avait aucune connaissance de la science mentale, de la science chrétienne, de la nouvelle pensée ou de tout autre « isme » de la pensée moderne de l' . Ses opinions étaient le résultat d'une méditation solitaire et d'une étude approfondie des Écritures. La première édition des désormais célèbres « Edinburgh Lectures » (Conférences d'Édimbourg) a été publiée en 1904. Elle a été accueillie avec l'opinion presque unanime que sa valeur ne pouvait être surestimée, comme ce fut le cas pour ses volumes suivants. « Bible Mystery and Bible Meaning » s'est avéré particulièrement attrayant pour les ecclésiastiques. Ses livres, par leur valeur intrinsèque, ont trouvé leur place presque partout dans le monde. Rien qu'aux États-Unis, plus de 50 000 exemplaires ont été vendus. Personne n'était sans doute plus étonné de leur accueil chaleureux que leur auteur, simple et joyeux.

	

	

	
 

	Une description intime

	Physiquement, le juge Troward ne correspondait pas au type anglais habituel, mais ressemblait davantage à un Français, de taille moyenne, ne dépassant pas 1,70 m. Il avait le teint mat, de petits yeux vifs, un grand nez et un front large. Quand je l'ai connu, il avait une moustache tombante parsemée de gris. Il avait l'allure d'un étudiant et d'un penseur, comme l'indiquent ses écrits.

	Ses manières étaient simples et naturelles, et il incarnait un esprit de modération en toutes choses. Je ne l'ai jamais vu impatient ni entendu prononcer un mot désagréable, et avec sa famille, il était toujours doux et attentionné. Il semblait dépendre entièrement de Mme Troward pour la gestion du ménage. Ce n'est que dans l'intimité de son foyer qu'il révélait pleinement sa charmante gaieté et son amitié rayonnante. Après le dîner, il était d'humeur tranquille et pleine d'humour. Il participait aux conversations ou aux jeux de société de la famille avec l'esprit d'un enfant. Il ne s'intéressait pas aux divertissements publics.

	Un soir, après un excellent dîner composé d'une soupe, d'un gigot d'agneau, de légumes, d'une salade, d'un dessert et de vin, il roula une cigarette et, à ma grande surprise, me la tendit en me demandant : « Fumez-vous ? » Après avoir reçu une réponse négative, il se mit à la fumer lui-même. Remarquant mon expression de surprise mal dissimulée, il fit remarquer : « Pourquoi devriez-vous être choqué par quelque chose pour lequel vous pouvez remercier Dieu ? Je peux remercier Dieu pour une cigarette, peut-être une deuxième, mais jamais une troisième. » Après avoir fini sa cigarette, sa plus jeune fille, Budeia, joua du violon pour nous. Je remarquai qu'il était complètement absorbé par la belle harmonie. Il me dit par la suite que, bien qu'il aimât beaucoup écouter de la musique, il n'était en aucun cas musicien.

	Bien que Troward ne pratiquât pas de sports de plein air, il aimait la nature et pouvait passer des heures au bord de la mer avec son carnet de croquis, ou arpenter les landes désertes en méditant solitairement. Il disait qu'il lui arrivait parfois de trouver ses meilleures inspirations en se promenant en plein air. Il m'invitait souvent à l'accompagner, même s'il semblait souvent inconscient de ma présence, entièrement absorbé dans ses propres pensées.

	

	

	
 

	La vérité issue de la transe

	Il lui arrivait parfois de tomber dans un état de transe (son chat maltais à ses côtés sur la table), qui pouvait durer plusieurs heures. À ces moments-là, les membres de sa famille prenaient soin de ne pas le déranger. Lorsqu'il sortait de ces absences, il notait les vérités qui lui avaient été révélées. Un jour, il écrivit sur son bloc-notes : « « JE SUIS » est le mot de pouvoir. Si vous pensez que votre pensée est puissante, votre pensée est puissante. »

	Il peut être intéressant de rappeler que des autorités telles que Barnett et la nouvelle Encyclopédie américaine, dans leur biographie de Socrate, mentionnent des expériences similaires de transe. Alors qu'il servait dans l'armée grecque, Socrate s'est soudainement retrouvé les pieds comme enracinés dans le sol, où il est resté en transe pendant vingt-quatre heures. Il s'est réveillé avec une connaissance spirituelle qui a transformé sa vie et, plus tard, celle de nombreuses autres personnes. La similitude entre la vie de ce philosophe athénien et celle de Troward réside dans le fait que tous deux se sont principalement appuyés sur l'intuition et le bon sens pour élaborer leur théorie et leur système de vie.

	Une différence entre l'enseignement de Troward et celui de la Science chrétienne est qu'il ne nie pas l'existence d'un monde matériel. Au contraire, il enseigne que toute existence physique est une manifestation concrète correspondante de la pensée qui lui a donné naissance. L'une est le complément de l'autre.

	Je lui ai demandé un jour comment on pouvait transmettre aux autres les vérités profondes qu'il enseignait. « En les incarnant », m'a-t-il répondu. « Ma devise est : « Être, et non posséder, est la grande joie de vivre. »

	

	

	
 

	Suivre un guide de confiance

	Le juge Troward, bien que modeste et discret dans ses habitudes de parole et lent à exprimer une opinion personnelle, était toujours disposé à discuter de n'importe quel sujet d'actualité, mais extrêmement réticent et timide au sujet de ses propres écrits. À ma connaissance, il ne les mentionnait jamais, sauf si on lui en parlait. En tant qu'enseignant, il était positif, direct et toujours impersonnel.

	Lorsque nos cours avaient lieu à l'intérieur, il s'asseyait toujours dans un grand fauteuil Morris et, semblant ne pas remarquer ma présence, il réfléchissait à voix haute. Suivre ses pensées, c'était comme suivre un guide de confiance à travers les endroits les plus difficiles, les régions les plus sombres et les moins explorées de la pensée. Au fur et à mesure que je le suivais, la personnalité de l'homme devenait obscure, et je n'étais plus conscient que de sa voix claire et autoritaire, et de la lumière de la torche intérieure qu'il portait. Il était sans doute tout à fait naturel que celui qui avait si clairement défini le véritable sens de l'individualité ne laisse transparaître que peu d'éléments personnels ou émotionnels dans son enseignement.

	Après m'avoir soigneusement guidé vers les conclusions les plus réconfortantes, avec le même calme et la même modestie qu'au début de notre voyage mental, mon guide me rappelait gentiment qu'il m'avait donné quelques suggestions que je pouvais suivre si je le souhaitais, mais qui n'étaient offertes que dans un esprit amical de compagnon de route. Il s'efforçait toujours de me faire comprendre que tout effort visant à atteindre le contrôle mental (qui, à son tour, signifiait le contrôle des circonstances) devait être entrepris avec une confiance absolue dans le succès.

	La durée d'une leçon dépendait de ma capacité à assimiler ce qu'il me disait. S'il était convaincu au bout de quinze ou trente minutes que je comprenais tout naturellement la raison pour laquelle, par exemple, « si une chose est vraie, il existe une manière dont elle est vraie », la leçon était terminée. S'il me fallait une heure ou plus pour saisir l'esprit de sa pensée, la leçon était prolongée. À la fin d'une leçon, il remarquait tranquillement : « N'oubliez jamais que « chercher » a pour corollaire « trouver » : « frapper », « ouvrir ». Sur cette déclaration rassurante, il allumait sa lanterne et s'enfonçait dans l'obscurité de la nuit pour marcher trois miles jusqu'à sa maison.

	

	

	
 

	Un philosophe épris de son foyer

	Aimant le confort de son foyer, Troward appréciait son jardin fleuri et l'intimité de sa maison, qu'il avait équipée de tout le confort possible. Il aimait particulièrement l'isolement de son atelier et de son bureau, aménagés pour répondre à ses besoins et à ses humeurs personnelles. Son atelier se trouvait dans la partie la plus éloignée de la maison, et c'est là qu'il passait des heures à se détendre avec ses toiles et ses peintures. Son bureau, quant à lui, se trouvait au rez-de-chaussée, et c'est là qu'il se retirait pour méditer et faire des recherches, généralement aux petites heures du matin. Il travaillait rarement la nuit.

	Il avait passé la majeure partie de la journée où il est mort à dessiner en plein air. Lorsqu'il ne s'est pas joint à sa famille à l'heure du dîner, Mme Troward est partie à sa recherche. Elle l'a trouvé dans son atelier, tout habillé, allongé sur le canapé, dans un état d'épuisement physique. Environ une heure plus tard, il est décédé. Le médecin a déclaré que la mort était due à une hémorragie cérébrale. Je suis sûr que Troward aurait dit : « Je passe simplement du limité à l'illimité. » Il est mort le 16 mai 1916, à l'âge de soixante-neuf ans, le jour même où l'archidiacre Wilberforce a été inhumé à l'abbaye de Westminster. Ce n'était pas un lien ordinaire qui unissait ces deux hommes, comme vous le remarquerez dans la reproduction de la lettre qui suit, la dernière lettre que Troward m'a adressée.

	Thomas Troward considérait la mort comme un voyage d'un pays à un autre. Il m'a fait remarquer à plusieurs reprises qu'il s'intéressait à la vie après la mort et qu'il était prêt à partir. Sa seule préoccupation semblait être la peine que cela causerait à sa femme et à sa famille. Lorsque le moment est venu, son départ s'est déroulé exactement comme il l'avait souhaité.

	J'espère que ces quelques touches intimes apporteront aux amis et admirateurs de Troward les informations qu'ils souhaitent avoir à son sujet. J'ajouterai une touche plus personnelle en vous présentant ici l'une de ses premières lettres, avec une reproduction de son écriture manuscrite.

	31 Stanwick Rd.,

	West Kensington,

	8 novembre 1912

	Chère Mme Swink,

	Je pense qu'il vaut mieux que je vous écrive quelques lignes au sujet des études que vous envisagez de suivre avec moi, car je ne voudrais pas que vous vous mépreniez et que vous soyez déçue.

	J'étudie ce sujet depuis plusieurs années maintenant et j'ai une connaissance générale des principales caractéristiques de la plupart des systèmes qui, malheureusement, retiennent l'attention de nombreux cercles à l'heure actuelle, tels que la théosophie, le tarot, la kabbale et autres, et je n'hésite pas à dire que, selon mon jugement, toutes les sortes et descriptions d'études dites occultes sont en opposition directe avec la véritable Vérité qui donne la vie ; et vous ne devez donc pas vous attendre à recevoir un enseignement allant dans ce sens. On entend beaucoup parler ces jours-ci d'« initiation » ; mais croyez-moi, plus vous essayez de devenir un soi-disant « initié », plus vous vous éloignez de la vie réelle. Je parle après de nombreuses années d'étude et de réflexion approfondies lorsque je dis que la Bible et sa révélation du Christ sont la seule chose qui vaille vraiment la peine d'être étudiée, et que c'est un sujet suffisamment vaste en toute conscience, englobant à la fois notre vie extérieure et nos préoccupations quotidiennes, ainsi que les ressorts intérieurs de notre vie et tout ce que nous pouvons concevoir en termes généraux de la vie dans l'invisible après avoir quitté notre corps à la mort.

	Vous avez exprimé une très grande confiance dans mon enseignement, et si votre confiance est telle que vous souhaitez, comme vous le dites, vous placer entièrement sous ma direction, je ne peux que l'accepter comme une responsabilité très sérieuse, et je devrais vous demander de manifester cette confiance en refusant de vous intéresser à ce que l'on appelle les « mystères », car je vous interdirais de vous y intéresser. Je parle d'expérience, mais le résultat sera que la plupart de mes enseignements vous sembleront très simples, peut-être dans une certaine mesure dogmatiques, et vous direz que vous en avez déjà entendu parler. La foi en Dieu, la prière et le culte, l'approche du Père par le Christ - tout cela vous est, dans un certain sens, familier ; et tout ce que je peux espérer faire, c'est peut-être apporter un peu plus de lumière sur ces sujets, afin qu'ils deviennent pour vous, non pas simplement des mots traditionnels, mais des faits vivants et présents. Je me suis exprimé ainsi de manière explicite, car je ne veux pas que vous soyez déçu ; je dois également préciser que nos soi-disant « études » ne seront que des conversations amicales que nous aurons lorsque nous en aurons le temps, soit chez vous, soit chez moi, selon ce qui vous conviendra le mieux à ce moment-là. Je vous prêterai également quelques livres qui vous seront utiles, mais ils sont très peu nombreux et ne traitent en aucun cas d'« occultisme ».

	Si tout cela correspond à vos idées, nous serons très heureux de vous accueillir au manoir de Ruan, où vous trouverez des résidents peu nombreux mais très sympathiques, et un quartier charmant. Mais si vous pensez avoir besoin d'un autre type d'enseignement, n'hésitez pas à le dire ; sachez simplement que vous ne trouverez jamais de substitut au Christ.

	J'espère que vous ne m'en voudrez pas de vous écrire ainsi, mais je ne voudrais pas que vous fassiez tout ce chemin jusqu'en Cornouailles pour être ensuite déçu.

	Avec mes sincères salutations

	Bien à vous, (Signé) T. Troward

	 

	Leçon 1 - Interpréter le mot

	 

	Estimant qu'une explication de certains mots utilisés de manière inhabituelle dans ces leçons pourrait être utile à l'étudiant, je propose ici une liste de ces mots, accompagnée de mon interprétation et de références tirées de Troward.

	Absolu

	« Ce qui est exempt de limite, de restriction ou de qualification. » (Webster.) « Une idée dont les éléments de temps et d'espace sont totalement absents. » (Troward.)

	Exemple : Penser en termes absolus reviendrait simplement à s'attarder sur les qualités intrinsèques de l'amour sans faire référence à la personne que vous aimez ou aux différentes formes sous lesquelles l'amour s'exprime.

	L'esprit est absolu en raison de son auto-réaction.

	Être

	La vie, cette force de vie informe qui contrôle les circonstances et les conditions. Lire « Bible Meaning and Bible Mystery » (Signification et mystère de la Bible) de Troward, pages 77 à 79.

	Croyance

	Une certaine qualité du pouvoir créateur de la pensée, qui se manifeste sur le plan extérieur en correspondance exacte avec la qualité de la croyance entretenue. Si vous croyez que votre corps est sujet à la maladie, alors le pouvoir créateur de la pensée de la maladie se traduit par un corps malade. Lisez « Edinburgh Lectures of Mental Science » (Conférences d'Édimbourg sur la science mentale) de Troward, page 14.

	Corps

	L'instrument par lequel s'expriment les pensées et les sentiments. L'enveloppe de l'âme.

	Cerveau

	L'instrument à travers lequel et dans lequel l'action de l'Esprit parental universel s'exprime sous une forme spécifique en tant que pensées individuelles. Le cerveau n'est pas l'esprit, mais l'instrument de l'esprit.

	Christ

	Un état de conscience qui est tout à fait bon, et une qualité de sentiment qui se manifeste sous forme physique. Le concept spirituel le plus parfait.

	Circonstances

	L'effet extérieur qui correspond à la tendance intérieure de la pensée.

	Conception

	William James dit : « ... ne désigne ni l'état mental ni ce que l'état mental signifie, mais la relation entre les deux. »

	Concentration

	« Amener l'esprit dans un état d'équilibre qui nous permet de diriger consciemment le flux de l'esprit vers un but précis et reconnu, puis de protéger soigneusement nos pensées afin qu'elles ne nous entraînent pas dans la direction opposée. » - Edinburgh Lectures of Mental Science. Page 88. (Troward.)

	Conditions

	Le résultat des tendances mentales. Une pensée harmonieuse produit des conditions physiques et matérielles harmonieuses, qui réagissent à leur tour pour adoucir la pensée.

	Conscience

	Activité de l'esprit qui lui permet de se distinguer de la forme physique dans laquelle il se manifeste.

	Créer

	Donner naissance à quelque chose. La pensée est créatrice, car elle donne toujours naissance à des formes physiques ou objectives qui lui correspondent.

	Mort

	Absence de vie. Perte de conscience, sans possibilité de la retrouver. Exemple : si une pensée a été complètement éliminée de la conscience et ne peut être rappelée, elle est morte pour vous.

	La

	« Les promesses divines et la foi individuelle sont corrélées. Combinez-les, et il n'y a aucune limite à ce que vous pouvez accomplir grâce au pouvoir créatif de cette qualité de pensée. » Pensée essentielle. Par conséquent, chaque appel à avoir foi en Dieu est un appel à avoir foi en la puissance de votre propre pensée à propos de Dieu. » (Troward)

	Une attitude mentale confiante et pleine d'espoir. Une telle attitude mentale rend votre esprit réceptif à l'action créatrice de l'esprit de vie. Ayez foi en la force de votre propre pensée. Vous avez maintes fois fait l'expérience de ce qu'elle peut accomplir. La déclaration de Jésus : « Ayez foi en Dieu et rien ne vous sera impossible » n'est pas une simple figure de style ; c'est un fait scientifique, simplement énoncé. Votre pensée individuelle est le fonctionnement spécialisé du pouvoir créateur de la vie. (Toute la vie.)

	Intelligence

	L'Esprit universel infini. L'intelligence la plus élevée est celle qui se comprend comme l'instrument par lequel opère l'Intelligence qui l'a fait naître.

	L'amour

	La vie universelle et la loi universelle ne font qu'un. La loi de votre être (votre vie) est que vous êtes fait à l'image de Dieu (le pouvoir créateur qui vous a donné naissance) parce que vous êtes Dieu lui-même spécialisé.

	La loi de votre vie est que votre esprit est « l'individualisation de l'Esprit universel à l'état d'auto-évolution dans lequel votre esprit atteint la capacité de raisonner du visible à l'invisible et ainsi de pénétrer derrière le voile de l'apparence extérieure. Ainsi, en raison de la reproduction de la faculté créatrice divine en vous-même, vos états mentaux ou modes de pensée sont amenés à s'extérioriser dans votre corps et dans vos circonstances. » (Troward.)

	Esprit

	Il est impossible d'analyser la nature de l'Esprit (ou de la Vie), mais nous pouvons réaliser que, quelle que soit la nature de l'Esprit, il s'agit d'un pouvoir auto-créateur qui agit et réagit sur lui-même, se reproduisant sous des formes inconcevables, du cosmos à l'homme. (Tout comme votre esprit agit et réagit sur lui-même lorsque vous mémorisez.)

	Origine de toutes les choses visibles. Comme il est indépendant du temps et de l'espace, il doit être une pensée pure, l'incarnation de la conscience stockée.

	Une puissance ou une force créatrice non physique qui agit et réagit sur elle-même. Son action ne peut être que pensée, car la pensée est la seule action non physique concevable.

	Pensée

	L'action spécialisée de l'Esprit ou de l'Esprit créateur originel.

	Vérité

	Ce qui vit en vous est la vérité pour vous.

	Visualisation

	Vision intérieure ou mentale. (Vision). Le pouvoir créateur de la vie prenant une forme particulière. L'acte de produire dans votre esprit l'image de toute idée envisagée.

	Mot

	Votre pensée individuelle est le mot ou l'action spécialisée du pouvoir mental originel lui-même.

	« Ce qui déclenche la vibration éthérique de la vie dans une direction particulière », correspondant au mot qui est à l'origine d'un mouvement particulier.

	« La graine qui donne naissance à la chose ». Plantez votre graine de mot dans l'esprit subjectif de l'univers, et vous êtes sûr de recevoir une chose correspondante, tout comme la graine de pavot produit des pavots.

	La foi donne substance aux choses invisibles. (Le mot ou la pensée invisible.)

	 

	Leçon 2 - Comment obtenir ce que vous voulez

	 

	
		
				
« Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres. » - Saint Jean 8:32

Sage : Si une chose est vraie, il existe une manière précise dont elle est vraie. Et la chose la plus vraie dans la vie est qu'elle contient en elle-même la joie absolue et la liberté de l'esprit, du corps et des affaires.

Élève : Voulez-vous dire que ma compréhension des lois de la vie peut me permettre de réaliser la liberté parfaite dans ma vie individuelle ?

Sage : Oui, à condition que vous ne commettiez pas l'erreur courante de tout juger uniquement d'un point de vue matériel. Des recherches récentes en sciences physiques ont établi le fait qu'un morceau d'argile contient suffisamment de puissance pour détruire une ville. Tout ce que l'esprit moyen est capable de voir, c'est l'argile inerte, alors qu'en réalité, c'est l'instrument physique qui contient le pouvoir invisible.

Élève : Alors, quand je comprends la loi de la vibration, je peux obtenir tout ce que je veux, réaliser tout ce que je désire ?

Sage : La vie remplit tout l'espace, et grâce à la compréhension et à l'utilisation des lois de la vie, vous pouvez orienter une qualité particulière de force créatrice qui, si elle est maintenue en place par la volonté, se reproduira à coup sûr sous une forme physique correspondante. Ce que chaque être humain souhaite, c'est plus de liberté et plus de joie dans la vie. Quel que soit l'angle sous lequel vous étudiez le sujet de la vie, vous constaterez que les degrés de vitalité et de liberté se manifestent invariablement par des degrés variables d'intelligence. Ce que vous appelleriez la vie inanimée représente les formes inférieures d'intelligence ; dans la vie végétale, vous reconnaissez un degré d'intelligence plus élevé. Pour illustrer cela, regardez une fleur. N'est-elle pas belle ? Ne vous prouve-t-elle pas la présence incontestable d'une Grande Intelligence qui s'exprime sous forme de beauté, de forme, de couleur et, surtout, de joie ?

Élève : Oui.

Sage : Il ne vous sera toutefois pas difficile de reconnaître dans le règne animal une qualité de vie et d'intelligence très supérieure à celle qui se manifeste dans les fleurs. L'intelligence qui s'exprime dans l'esprit humain sous forme de pouvoir d'initiative et de sélection est donc la plus haute expression de la vie intelligente. Vous voyez ainsi que les êtres inanimés, les plantes, les animaux et les humains représentent tous la même vie universelle, la seule différence résidant dans les degrés variables d'intelligence. Par exemple : vous exprimez un très haut degré d'intelligence en désirant comprendre les lois de la vie. Lorsque vous aurez découvert une partie de ces lois, vous gravirez l'échelle de l'intelligence en mettant en pratique vos découvertes. Autre exemple : deux hommes quittent l'université avec les mêmes diplômes et se trouvent dans une situation sociale et financière très similaire. Tous deux étudient les lois de l'Esprit ; tous deux sont obligés de lutter. L'un, en faisant un grand effort mental, reste mentalement au-dessus des conditions décourageantes et finit par réussir, tandis que l'autre se décourage et tombe malade, menant une existence misérable. Vous pouvez facilement voir où la forme supérieure d'intelligence s'est manifestée dans ces deux cas. L'intelligence était là, mais elle ne pouvait se développer qu'en étant utilisée de manière constructive.





	 

Comment les degrés d'intelligence prouvent la place de l'homme dans l'univers

Sage : Plus votre intelligence est grande, plus vous pouvez facilement mettre en action l'énergie créatrice de l'ordre le plus élevé. Plus vous développez votre intelligence (et je ne parle pas ici d'intellectualité ou d'érudition livresque, mais d'auto-éducation), plus vous verrez vos anciennes idées limitées sur ce que vous n'êtes pas, ne pouvez pas être, ne faites pas ou n'avez pas, s'effacer imperceptiblement. En utilisant votre intelligence et en vous appuyant sur elle pour vous guider vers Dieu, vous finirez par reconnaître que vous faites autant partie de l'Intelligence suprême qu'une goutte d'eau fait partie de l'océan. Cette reconnaissance constante de votre part, appliquée à vos activités quotidiennes, vous permettra de contrôler les circonstances défavorables, dont vous réaliserez qu'elles ne sont, après tout, que les effets de degrés d'intelligence inférieurs, et vous évitera d'être victime d'un univers matériel. Vous n'êtes pas une victime, vous faites partie de l'Univers.

Élève : Que voulez-vous dire exactement par « effets d'un degré d'intelligence inférieur » ?

Sage : J'entends par degré inférieur d'intelligence, une intelligence incapable de se reconnaître comme l'une des formes de vie les plus élevées. Le degré d'intelligence le plus élevé est cette forme de vie qui est capable de se reconnaître comme liée à toute l'Intelligence existante. Par exemple : vous pouvez facilement vous rappeler la dernière situation difficile que vous avez traversée. C'est l'expression de la forme d'Intelligence la plus élevée qui vous a permis de trouver une issue à cette situation.





	 

L'intelligence qui nous distingue du singe

Sage : Vous avez reconnu votre difficulté, mais vous avez également reconnu votre intelligence comme étant capable de puiser dans l'univers tout entier les moyens de résoudre ce problème complexe. La loi est toujours la même. Lorsque vous êtes convaincu que chaque circonstance ou chose physique trouve son origine dans des activités correspondantes de l'esprit (la pensée), vous êtes capable de surmonter l'adversité sous toutes ses formes, car vous savez que vous pouvez toujours contrôler vos pensées. Vous devez toujours être déterminé à penser par vous-même.

Élève : Il ne m'est pas difficile de comprendre que la fleur est le résultat d'une puissance invisible, qui doit être l'Intelligence, mais il ne m'est pas facile de réaliser que cette même vie et cette même puissance intelligente existent dans ma vie. On ne m'a pas appris à penser de cette manière. Cependant, vous m'avez fait comprendre que si je souhaite apprendre, je dois mettre en pratique les instructions que vous m'avez données. Ainsi, lorsque j'avais besoin de cinq cents dollars à un moment donné et que je ne voyais aucun moyen de les obtenir, j'ai essayé de suivre vos instructions en me visualisant mentalement en train de faire ce que je souhaitais faire. Je me suis visualisé en train de payer ma dette et, d'une manière qui reste encore un mystère, j'ai réussi à me sentir tout à fait calme à ce sujet. J'ai créé mon image mentale et j'ai en fait oublié de m'inquiéter des moyens à mettre en œuvre, et l'argent est arrivé. Je ne comprenais pas très bien à l'époque, et je ne sais toujours pas aujourd'hui, comment cela s'est produit. Tout ce que je peux réaliser, c'est que, grâce à mon obéissance à votre enseignement, la journée a été sauvée pour moi, et je ne l'oublierai pas.

Maintenant, j'aimerais savoir si nous héritons de nos tendances mentales ?

Sage : La plupart d'entre nous héritons de nos pensées, tout comme nous héritons de la couleur de nos yeux. Si vous avez l'intention de comprendre suffisamment bien la relation qui existe entre l'action mentale et les conditions matérielles pour contrôler votre situation, vous devez penser par vous-même et à votre manière, indépendamment de ce que pensaient vos ancêtres, même si certains d'entre eux ont pu obtenir les résultats souhaités.

Élève : Cela semble aussi impossible que d'atteindre l'horizon. Cependant, si vous me dites que je peux arriver à un endroit où les circonstances et les conditions seront sous mon contrôle, grâce à un effort constant et déterminé pour découvrir la vérité dans ce sens, je vais réfléchir par moi-même à partir de maintenant. Ma situation actuelle semble toutefois échapper au contrôle de tout être humain, et encore moins au mien. Il m'est arrivé de contrôler certaines conditions, mais à d'autres moments, ces mêmes conditions échappaient à mon contrôle. Pourquoi ?





	 

Le secret pour contrôler vos forces vitales

Sage : La raison pour laquelle vous avez réussi, sans comprendre le pouvoir que vous possédez, est que vous l'avez utilisé inconsciemment, selon la loi de sa propre nature, et que vous avez obtenu des résultats harmonieux (comme dans l'incident que vous venez de raconter). Votre capacité à utiliser à tout moment le pouvoir infaillible qui est le vôtre dépend de votre reconnaissance de sa présence. La raison de vos échecs est que la situation pénible absorbe tellement votre attention que vous êtes incapable de penser à autre chose. Dans ces moments-là, vous perdez complètement de vue le fait que votre esprit individuel est l'instrument à travers lequel et dans lequel la forme la plus élevée d'intelligence et de pouvoir infaillible s'efforce de s'exprimer. De plus, cela prend toujours la forme de vos pensées habituelles. Par conséquent, lorsque vous croyez qu'une situation est hors de votre contrôle, elle l'est.

Élève : Cela signifie-t-il que mon contrôle des circonstances se mesure entièrement à ma capacité à savoir que la vie et l'intelligence en moi sont les mêmes que celles qui m'ont donné l'existence ? La même vie que celle des arbres et de toute la nature, et que je suis en harmonie avec toute vie ? Cette reconnaissance constante me permettra-t-elle d'entrer en contact direct avec toute la puissance et l'intelligence qui existent ? Le simple fait de m'attarder sur cette pensée résoudrait-il toute situation qui pourrait se présenter ?






OEBPS/cover.jpeg
g
= E-- 3

E

=N

Réaliser
vos désirs’

Genevieve Behrend






